
Il a au département des terres de la Cou-
-onne nu individu qui est à'coup sûre Modèle
des éinþloyés ciils.

Cet illustre, protégô.de os Ministres n,
cause de'la.longueur,demesurée de ses jambes,
a été surnommé la giraffle,, passe des quin-
zairies de jéurs absent'de.son bure:u, et Dieu
sait.tous les six sous que les aubergistes ga-
gnent, lorsqu'il jouit ainsi des congés qu'il
jugeL.à propos de s'accorder. de temps. à au-
tres.

.Il faut que ceci ait une fin, mon aher mon-
sieur, Brassard sinon, Yous.ne .vous amuserez
pasdonitemps comme cela à mane les deniers-
publics;

Nous connaissots encore un autre employé
du même département qui, aura bientôt notre
visite.

e, Florent ,Gay, marchand de la Basse-
ille s'est enfin fait poser un ratelier de dents

par leDr. Pourtier,.
M.* Guay a'été si satisfait de l'ouvrage de

notre habile debtiste, et en uiônie. temps, s'est
trouvé si beau, qu'il's'est cru capabld de ten-
ter le beau.sexe et»en conséquence, il s'est mis
en 'deidir de poiniter.

Nois Ïroyons• même, qu'il a demandé son
admission.dans la société des Pointeurs.

Nou& s~röns à même 'd'éâlairer nos lecteurs
surce point.important, dans .quelques uns de
nos, prochains numéros.

M, Laliberté, ayant fait peinturer et ver-
nir le chapeau de tôle qui lui sert d'enseigue,
nous prie de dire au publie que c'est la seule
raison qui l'a' empehé d'aller s'y associr, com-
me d'habitude, aux heures déjà indiquées par
nous-

Maintenant que la peinture est séche, M.
Laliberté continuera, comme d'habitude, à
s'exposer aux regards admirateurs des dames
qui, contre toute attente, ont bien voulu en-
courager'saon entreprise, en lui prouvant qu'el-
les savaient admirer les charmes de sa noble
et gracieuse figure.

Notre mine de St. Valier.
On se rappelle que notre Limier

de St. Valier nous écrivait, la semai-
ne dernière, qu'il avait découvert une
très-riche mine dont il espérait tirer
grand profit.

Voici les échantillons qu'il nous
envoie. Ce ne sont que les premiers
fruits de ses recherches.

St. Valier, 9 septembre.

MoN ana RmnVAua,-Ma mine va
bien. J'ai une foule d'ouvriers qui l'ex-
ploitent. Jai déjà en ma possession des
echantillons magnifiques. Jngez-en.

Le notaire. R. est un or·ginl d'première
force. il aime :out ce que les au 1Les n'ai.
ineut pas ; il déteste tout ce qjue les au-
res cahérissent.. Voyez plutôl. Il s'est

eipeiu que les gens de sa profession avaieni
pris la singulière habitude .de s'habiller
proipremeni vîte:il a réuni tut ce quet
la côte du Rud contenait de vieilles ar-
des.'et-il en est affublé ; il a ansci cru re-
muirquer que le commun des mortelî ne
re nourrissait pa-qu'à la bouillie : il s'est
dit, sans plus tarder , "Mangeons de la
bouillie, encore de la bouillic, toujours de
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la boa ;Die,! . t s"r ià ont r6épété : 'Dèi
in bîuii i de l b.2n,: ! " 'é i
qui s'enfarinvrai lu mieux.

Aussi, le digne hommne est bien secon.
dé par sa progéniture du genre masculin.
Il y a Louis, le cI%'rë-not«aire, qui n'est
pas loin d'en montrer à son pèe. C'est
t'ellemeut le .cas que ce farceur.là, au lieu
de jouer de son viuolun avec ses mains el
un archet, préfère se servir de-ses îieds
qui vous battent sur le« parquet un chari
vari à vous faire éplater la iête.

Il y a bien d'auîrLs 'choses encore que jp
vous dirai sur ima prochaine. Assez podr
aujourd'hui

A vous,
AnGus.

fl.a~. ...... ...

Bae S t. Paul, 31 Août ,18 68.
Monsieur le Rédacteur,
Eire né grand et vivre comme le com-

mun des mortels n'ont rien d'incompaîi-
b!i, mnis êtrh népetit et vivre en pédanit,
selot nous, ces deux choses ne sont pas
compatibles,

Poirtant nous avons dans notre con-
mune, Monsieur le Rédacteur, un bipède
de ce genre qlui voudrait nous faire oublier
son origine.

Non content d'avoir transformé sa dé-
marche et son laigage il a transformé nus
si son nom. Pour comble (le malheur, il
ett fat et ridiale, tout . la, feis, et ori:t
avoir des airs de nublpsse. Il est si oiccupé.
de lui-mêmt qu'il oublie de répondre
quand on lui parle.

Au sortir de l'école élénentaire, nii il
a puisé toute la science qu'il posséle -an-
jourd'hui, il voyait dans l'avenir qu'il s'-
rait un grind homme. Pour franchir
au plu vile. Pénorme distance qui le sé.
parait du monde savantî, il crît que les Pin-
viniciales <le Pascal loi donineraient le
génie du iailiéticien ; il les loi, les relui,
les apprit par coe:r, les récita la nuit i
mais hélas ! aprés une année d'une étude
si stérile pour lui, il déclara eifiua que
les lettres de l'élète de Pori-Royal l"tm-
broiiilluient et lui faisaient sécher la cer-
velle, Par ordoniance d'un mèdecin il les
abandonna,

Nons allons ilonner ici son signalement
afin que si notre ami Tape-à Mort le reli-
contre quequic part, il puisse le reconnaî-
Ire et lui dunner tue leçon d'humilité.

Sa taille est au-dessus de la moyenne
barbe et moustachet noires, la tête grosse
et recouverte le crins noirs, cervelle pie.
sant 19 onces ( poidis d'apothicaire celle île
McGee pesait 54 onces, il nous sembWe)
Sa déinarlie est guindée, le corps ne plie
pas, or: croit <li'il il les côrms sur le long.
Sa science est dans son chapeau. qui est
un cousin di: Casque Langevii diton. l
porte toujours tics- badine.
il n demiaiudîé 'itt dernièrement à Sa

oun t ire ('e nible'se .unel.onu.
-wait gno l Reine airait répondil

le ntait.jamais eatendu parler de lui. En
espérance et en atte'ndinnt il signe :

Paiphiln T. V. dul Trenblay, Ecuyer,
Arpenteur Provincial et ingénieur Civi e
etc etc etc. AI \

DEVRONT PARAITRE BIENTOT.

À quo'i bonpayer ses dettes, par Char-
lez Guin, e:mployé de la Douane.

Les griselles d'Ottawa, (poésie), par
Louis 0.....; Typographe d'Oawa.

J'ai un autel dans la Cathédrale qui
m'est propre et où jY!j/cie : cet autel est le
banc de MI. Cauchon, par nector Ver-
ret.

Deux petils chevaux d'épibe ciez la
*fevilière de la rte du Pont ,-quel met pour
le heros du Chlteau-Bicher ! par Js Lau.
rin, employé civil.

Le raisin quefai semé dans le cime-
tiére Si. Charles s'est multiplié à l'infinie
et la vigne est aujourd'hui en possession
de mon ami Gamuche. par François Bé-
langer de St. lSauveur.

Je vovs assure que le gram! Vrrret et
moi avons su tu er pirojit du terrible
incendie du' 14 octobre, par François
Kiro:nc, épicier de la rue Si. Valier,- St.
Rî;ch.

Je ferais un meilleur malre d'école
qu'un commis, par Pineau, coiîznis chva
le cros Pierre P... Baspe-Vd e.

PROVINCE DE QUEBEC.
CHIAMBREl DU PARLE.'IENTl.

BILLS PRflVES,
L.es personnes qjui se proposent de s'adr esser

Ala LEtGISLATUR e de la Province de Qué-
bec pour obtenir la passatimi de 1i LL P11-
VI'1S ou LOCAUX, portant concession de pri-
viléges exelusils ou de pouvoirs de erporation
pour des fns c nieriales n alutres, ou ayant
polir but de-régler des arpentages ou définir
des limites, ou de faire toute chose qui aurait
l'effet de comprnuettre lus droits d'autres far.
tics, sont par les présentes notifies que, par
les règles diu Conseil Législatif et le l'Assemi-
lilée Législative respectivement (lesquelles rè-
gles sont publiées au long dans la "Gazette du

anîada)," elles sont requises d'en donner
DEUX NOlS D'AVIS (spécifiant clairement
et distinetement la nature et l'objet de la dite
demande), dans la " Gazette du Canada, " en
anglais et en français, et aussi dans un journal
français publié dans le distriet concerné. Le
premier et le dernier de tels avis devant être
envoyés au Bureau des Bills Privés de chaque
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
être présentées dans les - trois premières se-
maines " de la session.

BOUCIIIIR DE BOUCHER VILLE.
Greflier du Cons. Lég.

G. M. Muir,
Greflier de 'Ass. Lég.

Québec, 15 juin 1868.
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X. Pepin, Propriétaire.

A. Guiérard, Jmnprimeur.
Se vend à Quèbec, chez

Mr. Laforce. Màison des Bains, côte du Palais,
Raine- Ville ; chez Mlr. N. Dubod, tabaconiste,
i ue et faubourg Si. Jean; cbez Mr. R. Lyonnais,luthier, rue St. Joseph, St. Roch; à l'hotei Blan-
chard ; chez M. Holliwel, vis-à-vis le Bureau ed
Poste; aussi à notre bu reau, No.19, rue SI.Joseph

A Montréal, chez Mr. Perry, No 1. coin de la
grande i ue du faubourg si. Laurent et de la ru*
Uraig.


